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A Lyon - où une bonne vingtaine de socié-
tés officient sur ce créneau - aucun arrondis-
sement n’est épargné par le fléau, et le phé-
nomène commence aussi à progresser sur 
les villes périphériques. Les professionnels 
du secteur l’assurent : naguère presque mar-
ginales, les interventions sur les punaises 

des lits se sont multipliées avec le temps, au 
point que l’insecte représente désormais, 
parmi toute la joyeuse gamme de nuisibles, 
la plus grande proportion de leur chiffre 
d’affaires.

Dans la métropole lyonnaise, chaque boî-
te a mis au point sa propre recette, ses pro-

pres techniques. Parmi elles, une grande 
majorité de petites sociétés, mais aussi quel-
ques grosses structures, à l’instar de celle 
menée par David Kato, 37 ans, qui a monté 

le réseau de franchises DKM Experts
en 2016 (trois agences en propre, 17

en franchise, un peu partout en France,
avec 8 salariés à Lyon 9e). « Nous réali-

sons dans la périphérie lyonnaise environ
5 000 interventions par an, explique David 

Kato. Les punaises des lits repré-
sentent environ 70 % de notre ac-

tivité, et nous connaissons chaque
année entre 100 et 150 % d’aug-

mentation sur la demande concer-
nant les punaises des lits ».
Réalisant un chiffre d’affaires de

700 000 € en 2019 (pour 350 000 en 2018 !),
David Kato ne manque pas d’ambition pour
l’avenir : « Nous allons recruter quatre per-
sonnes à Lyon dans les trois prochains mois.
En outre, je suis aussi en train de négocier, 
avec les pouvoirs publics, la mise en place 
des containers frigorifiques à titre gratuit où 
les gens peuvent congeler leurs effets. »

L’éradication avec les nouvelles 
technologies

Sur un autre modèle, Aymeric Bouxom,
38 ans, a lancé sa petite structure, Game 
Over, en 2011, à Amplepuis. Ancien éduca-
teur spécialisé, il s’est jeté dans l’aventure 
après avoir découvert la punaise des lits lors

d’un voyage à New York.
Avec son associé, il a misé sur l’utilisation

de nouvelles technologies, en mixant tentes 
chauffantes et cryonite (projection de froid 
à – 78 degrés) pour immoler la bestiole. 
Après des débuts timides, sa société réalise 
aujourd’hui un chiffre d’affaires de 
300 000 €. « Ça a explosé en 2017, et nous 
sommes désormais sur une croissance an-
nuelle de 30 %, la punaise des lits représen-
tant environ 80 % de notre activité. Je réalise
une dizaine d’interventions par jour, avant, 
je devais en réaliser deux par semaine. »

Avec de la détection canine
D’autres sociétés ont misé sur le créneau

de la détection canine des punaises des lits, 
comme la société SLDC, menée par Cédric 
Thenoz, 38 ans, et Audrey Defendi, 41 ans. 
Fondée en 2015, la société œuvre à 90 % en 
BtoB : « Nous ne faisons que de la détection
canine, et ne sommes quasiment que sollici-
tés par des professionnels pour des contrô-
les de fin de traitement », explique Cédric 
Thenoz. L’avantage du chien : un gain de 
temps considérable lorsqu’il faut inspecter 
de nombreuses pièces. « Notre carnet de 
commandes est blindé depuis la création de
l’entreprise. Nous réalisons une croissance 
annuelle d’environ 14 % », conclut Cédric 
Thenoz.
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Les Lyonnais qui se sont lancés sur le créneau 
ont trouvé leur poule aux œufs d’or

Le marché des punaises des lits en plein boom

Comment expliquer la prolifération des 
punaises des lits ?

« Dans les années 50, la punaise des lits avait
été jugulée à grand renfort d’insecticides très 
puissants, à l’instar du DTT. Mais on s’est rendu
compte, avec le temps, que l’usage de ces pro-
duits était dangereux pour l’environnement et 
l’être humain. Cela a laissé la place au retour 
des punaises, dont la prolifération s’est accen-
tuée au gré des voyages des uns et des autres, 
vers la fin des années 90. Depuis ce temps, d’an-
nées en années, cela ne fait que croître. Depuis 
ces cinq dernières années, on constate une véri-
table explosion. »

Quelle est la typologie des entreprises inter-
venant dans ce domaine ?

« Le marché est principalement constitué des
petites et moyennes entreprises, mais il existe 
des groupes nationaux voire internationaux. 
La principale différence réside notamment 
dans la typologie de services sur lesquelles elles
interviennent, qui peut fortement varier. C’est 

un secteur qui recrute, et s’il fallait répondre à 
une demande préventive, il faudrait des techni-
ciens en plus grand nombre, le niveau de pré-
vention n’étant pas assez élevé. Etant face à un 
véritable envahissement, considérant le nom-
bre de sites touchés, le marché ne fait que croî-
tre. »

Globalement, quelles peuvent être les consé-
quences ?

« L’impact des punaises des lits peut être con-
sidérable, notamment en termes touristiques. 
New York fut d’ailleurs un temps considéré 
comme ‘’la ville punaises’’, tout comme Mon-
tréal. Mais plus globalement, cela peut tomber 
sur la tête de n’importe qui, et il ne faut surtout 
pas considérer cela comme quelque chose de 
bénin, facile à traiter. Car pour le particulier, les
conséquences peuvent aller jusqu’à l’insomnie,
la dépression, le déménagement, etc., notam-
ment pour les personnes qui ont la phobie des 
insectes. Il y a même eu des cas de suicides aux 
États-Unis. »

Quid de l’encadrement du 
secteur ?

« La vocation de la
CS3D est notamment 
d’intervenir sur profes-
sionnalisation et l’enca-
drement du secteur. 
Nous avons passé à 
ce titre une conven-
tion avec le Minis-
tère du logement 
afin de proposer des 
professionnels identi-
fiés, identifiables et certi-
fiés, qui ont signé un en-
gagement  sur  une 
charte. Car le citoyen 
doit être averti pour évi-
ter les dérives : il faut se 
renseigner, ne pas accep-
ter les devis par télépho-
ne, et ne pas aller au pre-
mier venu. »

« Depuis ces cinq dernières années,
on constate une véritable explosion »

LE GROS PLAN DE LA SEMAINE
Le boom du marché des punaises des lits
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De la taille d’un pépin 
de pomme, les 

punaises des lits 
profitent de votre 
sommeil pour se 

repaître de votre sang. 
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